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1.
Dès son arrivée dans le grand bureau au luxe discret, Georgina nota que son interlocuteur, les bras croisés sur son large torse, étudiait chacun de ses mouvements.
— Madame Henshaw…, dit-il d’une voix profonde, teintée d’un léger accent. Je pense connaître le motif de votre présence ici.
Les fesses appuyées contre son bureau, il la fixait avec une telle intensité qu’elle faillit en oublier la raison de sa venue.
— Je crains pourtant de vous étonner, monsieur Ramirez, répliqua-t-elle d’une voix aussi assurée que possible.
Santos Ramirez lui lança un regard si froid que Georgina sentit un instant son courage faiblir.
— Même si vous savez sans doute que vous êtes la cause du problème qui m’amène, poursuivit-elle, puisque c’est vous qui vous opposez au mariage de Carlo et Emma.
— Et que comptez-vous faire ?
Elle s’en voulait de ressentir une surprenante et instinctive attirance pour cet homme certes séduisant, mais trop arrogant. Elle se ressaisit. Elle devait rester fidèle à sa réputation de femme froide et manipulatrice.
— Tout ce qui sera en mon pouvoir pour vous faire changer d’avis.
— Voilà une déclaration bien audacieuse, lâcha-t-il en haussant un sourcil.
Trop hardie, peut-être, mais peu importait ce qu’il pensait d’elle : seul comptait le bonheur d’Emma.
— Je suis très audacieuse.
Face au sourire indolent qui flottait sur les lèvres du bel Espagnol, Georgina retint son souffle. Un frisson la parcourut lorsqu’il s’approcha d’elle.
— C’est une qualité que j’admire chez une femme.
Il se planta devant elle, grand et imposant, à tel point qu’il semblait emplir toute la pièce. Toutefois, elle refusa de se laisser intimider :
— Je ne suis pas venue dans le but de gagner votre admiration.
— Pour quoi, alors ? Je n’ai pas de temps à perdre, madame Henshaw.
— J’ai un marché à vous proposer.
— Pardon ?
— Vous avez bien entendu, insista-t-elle d’une voix ferme.
Elle était déterminée à lui cacher son anxiété, de même que l’importance qu’elle attachait à cette mission.
— Pourquoi cet acharnement ? demanda-t-il sans la lâcher des yeux.
*  *  *
L’attitude de Georgina Henshaw l’intriguait, mais moins que son tailleur moulant, qui avait d’emblée enflammé ses sens. Il laissait entrevoir un bustier de dentelle crème et dévoilait de longues et fines jambes gainées de noir.
— Emma est ma sœur. Je veux son bonheur.
L’intensité du regard de la jeune femme ne fit qu’accroître la curiosité de Santos.
— Je suis prête à tout pour y parvenir, conclut-elle.
Soudain incapable de soutenir ce regard, Santos s’approcha de la baie vitrée pour admirer la vue sur Londres, qui étincelait sous le soleil automnal. Il repensait à la réputation de cette femme. La rumeur lui attribuait un mariage de convenance, qui l’avait laissée veuve à vingt-trois ans à la tête d’une fortune substantielle. Elle menait depuis une vie mondaine, jamais à court de compagnie masculine. Un peu à l’opposé de sa sœur, la douce et modeste Emma, avec qui sortait son jeune frère Carlo ; et dont Georgina Henshaw était venue plaider la cause.
— Jusqu’où êtes-vous prête à aller par amour pour votre sœur ?
Elle soupira. Santos ne put réprimer un élan de désir en l’imaginant soupirer de plaisir sous ses baisers. Il se ressaisit aussitôt. Il s’interdisait de fantasmer sur une femme à la réputation aussi ternie et scandaleuse. Il avait une entreprise à gérer et, s’il voulait qu’elle devienne enfin sa propriété, il devait trouver une solution au plus vite. C’était d’ailleurs l’objet de son contentieux avec Carlo.
— Ainsi que je vous l’ai dit, monsieur Ramirez, je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir.
Troublé par la sonorité rauque de sa voix, il se retourna et traversa la pièce à grands pas, s’arrêtant juste devant elle. Son léger parfum floral, doux et féminin, lui chatouilla les sens.
— Vous approuvez donc la perspective d’un mariage entre votre sœur et mon frère ?
Il la toisa, sans qu’elle réagisse. Sa belle chevelure brune brillait sous l’effet d’un rayon de soleil. Il imagina aussitôt ces cheveux étalés sur un oreiller…
— Bien sûr, rien ne s’y oppose.
— Ils sont trop jeunes ! protesta-t-il.
Il s’éloigna d’elle. Il avait du mal à se concentrer si près de son corps délicatement féminin, comme si elle dégageait un puissant champ magnétique.
— Ils sont amoureux !
Sa belle visiteuse avait parlé avec une telle passion dans la voix que Santos fit volte-face pour la dévisager. Il se demanda si elle était aussi indifférente et maîtresse d’elle-même qu’elle voulait bien le laisser croire. Il observa ses traits fins et réguliers, ses lèvres pleines qui formaient une moue déterminée. Il se dit qu’il avait dû imaginer cet élan de passion en raison de la direction qu’avaient prise ses propres pensées, car Georgina Henshaw avait repris son attitude glaciale.
— Et vous croyez en l’amour, n’est-ce pas ? demanda-t-il.
Pendant son enfance, il avait assisté au défilé ininterrompu des petites amies de son père. Puis, adolescent, il l’avait vu tomber sous le charme d’une femme beaucoup plus jeune que lui. La passion qu’ils avaient partagée ainsi que l’amour inconditionnel qu’ils avaient porté à Carlo, son demi-frère né de cette union, lui avaient paru incompréhensibles. Il s’était senti rejeté.
— A peu près autant que vous.
Il croisa son regard fier, qui le défiait de la contredire.
— Très perspicace, madame Henshaw. Nous sommes donc des âmes sœurs capables de profiter du sexe opposé sans y mêler de quelconques sentiments.
— Vu sous cet angle, oui, je suppose que nous le sommes.
*  *  *
Georgina savait exactement que Santos Ramirez faisait allusion à son mariage de convenance avec Richard Henshaw. Allait-il le mettre en avant pour empêcher son frère d’épouser Emma ?  Quoi qu’il en soit, elle ne le laisserait pas faire. Pourtant, bien que déterminée à le faire changer d’avis, elle faillit perdre courage. Elle ne voyait qu’une manière d’assurer le bonheur de sa sœur mais avait du mal à assumer sa propre décision.
— Que voulez-vous exactement, madame Henshaw ? demanda Santos d’un ton las en se dirigeant de nouveau vers les baies vitrées.
— Je vous l’ai dit : vous proposer un marché.
Il se figea. Georgina retint un sourire de triomphe. Ils parlaient le même langage à présent, celui des affaires.
Il revint à son bureau, lui fit signe de s’asseoir. Elle remarqua ses muscles qui saillaient à travers le fin tissu de son costume et s’empressa de se reprendre : ce n’était pas le moment de se laisser distraire ! N’avait-elle pas décidé depuis longtemps ne plus vouloir de liaison ?
— Je préfère rester debout.
— Comme vous voudrez.
Malgré le regard sombre qu’il lui lança en s’asseyant, Georgina garda la tête haute, résolue à lui faire part de sa proposition de manière efficace et professionnelle.
— Je ne vois qu’une solution pour assurer le bonheur de ma sœur.
Santos Ramirez ne réagit pas. Alors elle poursuivit, abattant une de ses cartes maîtresses.
— Sachez que je suis au courant de la clause contenue dans le testament de votre père.
— Vous semblez très bien informée, mais je ne vois pas en quoi cela vous concerne.
— Je sais que vous avez développé l’entreprise familiale à un niveau international avant le décès de votre père, mais que, selon ses dernières volontés, le premier de ses deux fils qui se mariera en héritera.
Elle croisa son regard soudain dur et s’interrompit un instant.
— Bravo pour l’efficacité de vos recherches, répliqua-t-il d’une voix dénuée d’émotion.
Georgina se garda de lui avouer que c’était tout simplement Emma qui lui avait parlé de cette clause, quand elle avait compris que son rêve d’épouser Carlo se heurterait toujours à l’avidité du demi-frère de celui-ci.
— Je sais aussi que Carlo ne partage pas vos ambitions ni votre goût des affaires. Tout ce qu’il souhaite est d’avoir une existence normale avec ma sœur.
— Normale ?
Il lui décocha un sourire ironique. Georgina comprit qu’il n’appréciait pas qu’elle s’immisce dans sa vie, mais elle choisit pourtant de poursuivre. Elle devait se battre encore pour Emma, comme elle avait déjà dû le faire cinq ans auparavant.
— Oui, une vie de famille heureuse.
— Comme la vôtre, peut-être ?
— Je vois que vous avez fait vos propres recherches… Le mariage de mes parents n’a rien à voir avec celui d’Emma et Carlo.
— Je n’ai aucune envie de voir mon nom de famille porté par une femme dont la mère est alcoolique et le père a disparu depuis de nombreuses années.
— Empêcher ce mariage n’a donc rien à voir avec votre soif de pouvoir ?
— Nos deux tourtereaux vous ont-ils dépêchée ici pour plaider leur cause ? demanda-t-il en lui lançant un regard noir.
Il croisa ses grandes mains brunes d’un air apparemment décontracté. Georgina devina qu’il ne l’était pas tant que cela, car ses larges épaules s’étaient raidies.
— Non, ils n’ont aucune idée de ma présence ici et je souhaiterais que cette conversation reste entre nous.
Il haussa un sourcil sans dire un mot.
— Je ne vois qu’une façon d’assurer leur bonheur tout en satisfaisant votre volonté de contrôler l’entreprise familiale, reprit-elle.
— Tiens donc… Et quelle est-elle ? demanda-t-il en se penchant vers elle.
— Vous vous mariez le premier, héritez de l’entreprise et laissez Carlo et Emma goûter aux joies de la vie conjugale.
— Puisque vous semblez avoir tout prévu et regorger de solutions miraculeuses, puis-je vous demander qui vous me suggérez d’épouser ?
Il avait parlé calmement, avec une ironie évidente. Il jouait avec elle sans la prendre au sérieux. Il était temps d’abattre sa deuxième carte maîtresse. En espérant que cela suffirait à rafler la mise.
Georgina prit une profonde inspiration, puis le regarda droit dans les yeux, surmontant à grand-peine sa peur et sa nervosité.
— Moi.
*  *  *
La proposition ridicule de Georgina Henshaw laissa Santos sans voix. C’était bien la dernière chose à laquelle il s’était attendu ! Il aurait cependant dû être méfiant étant donné le passé de cette jeune femme, qui avait déjà à son actif un mariage de convenance. L’atmosphère était devenue tendue.
— Pourquoi souhaiterais-je me marier, et surtout avec vous ? demanda-t-il, brisant le lourd silence qui s’était installé entre eux
Une expression peinée passa sur le visage de son interlocutrice. Santos regretta d’avoir prononcé ces mots un peu trop durs. Même si son équipe d’avocats recherchait une autre solution — car il voulait éviter le mariage à tout prix —, il devait considérer cette option s’il voulait sauver son entreprise et son dur labeur des cinq dernières années. Cette femme qui s’offrait à lui de si bon gré représentait peut-être la solution parfaite ! Il se doutait toutefois que cette proposition cachait autre chose. Il y aurait sûrement un prix à payer…
— Il ne s’agit pas d’un mariage au sens propre du terme, reprit Georgina.
— Qu’entendez-vous par là ?
— Pas un mariage d’amour comme celui que souhaitent faire votre frère et ma sœur. Ni d’un engagement pour la vie.
Bien qu’elle s’exprimât avec calme, une fois encore il crut déceler une note de passion dans sa voix.
— Vous ne recherchez pas l’amour, madame Henshaw ?
— Je ne souhaite que le bonheur de ma sœur et ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour y parvenir. Une fois qu’ils seront mariés, nous pourrons nous séparer.
Santos se surprit à considérer plus sérieusement cette extravagante suggestion. Pourquoi même ne pas l’envisager dans le cas où ses avocats ne trouveraient pas une solution légale pour contourner ce satané testament ?
Ses pensées s’emballaient. Sur le plan professionnel, cela lui permettrait d’hériter enfin de l’entreprise qu’il avait rebâtie et consolidée, tout en éloignant son frère d’un monde des affaires pour lequel il montrait bien peu d’intérêt.
— Je ne veux rien d’autre que nos deux noms sur un certificat de mariage, dit-elle. Après un laps de temps qui rendra notre union crédible aux yeux de tous, nous pourrons divorcer.
Cette voix froide lui rappela sa mère, son ton autoritaire, puis son décès. Il avait beaucoup souffert lorsque son père avait fini par se remarier avec une femme qui les avait séparés par la seule force de son amour.
— J’ai du mal à croire que vous n’ayez pas d’autres exigences.
Ne savait-il pas par expérience que tout se payait ?
— Rien de plus que ce que je viens de vous dire.
Ses paroles calmes et posées sonnaient vrai. Santos serra les poings, encore stupéfait en y repensant de ce que son manipulateur de père avait fait. Cette belle jeune femme debout en face de lui en savait déjà beaucoup, mais elle semblait ignorer la seconde condition à remplir pour qu’il puisse entrer en possession de son héritage. La clause du testament stipulait qu’un simple mariage ne suffisait pas…
— Moi, j’en ai d’autres, sachez-le. En admettant que je me marie un jour, je veux que ma future femme soit mon épouse dans tous les sens du terme.
Avait-elle cru qu’il allait accepter sa proposition sans poser ses propres conditions ? S’il devait se marier, il préférait traiter cela comme un marché plutôt que devenir aussi vulnérable que son père après ses secondes noces. A cela s’ajoutait le fait que Georgina Henshaw avait éveillé son désir dès l’instant où elle était entrée dans son bureau.
Une ombre passa sur son visage lorsqu’elle réalisa enfin ce que cela impliquait.
— C’est impossible…, murmura-t-elle, soudain très pâle.
— J’en déduis alors que vous n’étiez pas sérieuse.
Santos était presque soulagé de savoir qu’elle avait bluffé, même si à présent, absurdement, une partie de lui voulait ce mariage… Mais selon ses propres conditions !
En plus de devenir propriétaire de l’entreprise familiale, offrir l’image d’une union heureuse rehausserait sa réputation dans le monde des affaires, et sans qu’il ait besoin de s’engager sur le plan sentimental — ce qu’il voulait à tout prix éviter.
Il décida d’enfoncer le clou et de retourner la situation à son avantage :
— Je n’accepterai ce marché qu’à cette condition.
*  *  *
L’angoisse gagna Georgina. Envisageait-il sérieusement un tel mariage, impliquant qu’elle vive avec lui et dorme dans son lit chaque soir ?
— Nous ne nous connaissons pas, se défendit-elle avec la première excuse qui lui était venue à l’esprit.
— Au contraire, Georgina, je crois que nous en savons beaucoup l’un sur l’autre.
Elle ne put réprimer un frisson en entendant son prénom dans la bouche de Santos Ramirez, et son pouls s’emballa à l’idée d’être son épouse dans tous les sens du terme.
Comment un homme tel que lui, habitué à sortir avec les plus belles femmes, pouvait-il accepter de s’afficher publiquement avec elle ? Pire, la trouverait-il à la hauteur comme amante ? Non, « partenaire sexuelle » était un terme plus adéquat.
— De toute façon personne n’aurait la naïveté de croire à une histoire d’amour, lança-t-elle, se raccrochant maladroitement à une autre excuse.
— Parce que vous avez déjà fait un mariage de convenance ?
Le chagrin s’abattit sur elle au souvenir de Richard, qu’elle avait épousé car elle éprouvait une réelle affection pour lui. Il avait été le premier à lui procurer sécurité et stabilité.
— Non. Parce que je n’ai rien à voir avec le style de femmes avec lesquelles vous sortez habituellement.
Il souleva un sourcil, un petit sourire aux lèvres.
— Les gens penseront que je me suis entiché de vous justement parce que vous êtes différente des autres.
— Préféreriez-vous vraiment qu’ils s’imaginent cela plutôt que de croire que nous nous sommes mariés afin que vous puissiez conserver votre entreprise ?
— Personne ne doit savoir qu’il s’agit d’un simple contrat d’affaires, rétorqua-t-il calmement. Surtout pas Carlo.
Georgina ne comprenait toujours pas comment le superbe businessman avait pu prendre le contrôle de la situation, la retournant à son avantage. En attendant, si elle acceptait, elle allait devoir convaincre Emma en plus de Carlo qu’il s’agissait d’un coup de foudre entre eux.
— Comment comptez-vous vous y prendre ? s’enquit-elle.
— Vous avez dit que personne n’était au courant de votre présence ici, est-ce bien vrai ?
— Oui, répondit-elle, se demandant où il voulait en venir.
— Parfait.
Il se leva, fit le tour de son bureau et vint se placer devant elle.
— Je vais donner demain une réception à laquelle Emma et vous serez invitées, dit-il, une lueur mystérieuse dans les prunelles.
— En quoi cela va-t-il nous aider ?
— Nous allons offrir le spectacle de deux personnes éprouvant un coup de foudre. L’attirance entre nous sera évidente pour tous. Nous nous éclipserons au beau milieu de la soirée et passerons le week-end ensemble. Après quoi, nous annoncerons notre mariage.
Georgina comprit alors que, si cet homme ténébreux à la voix soudain si sensuelle tentait de la séduire, elle serait incapable de résister. Certes, elle se réjouissait de voir son plan prendre forme, mais elle espérait pouvoir convaincre plus tard Santos Ramirez qu’un véritable mariage n’était pas nécessaire.
— Très bien, répondit-elle. Nous ferons ce que vous avez décidé.
— Je n’en ai jamais douté, querida, affirma-t-il avec un sourire carnassier qui lui fit froid dans le dos.
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